
Paroles du fr. Bruno-Maria au cours de la liturgie d’ordination diaconale 

(dimanche 2 juin 2013, basilique Notre-Dame du Port), 

En réponse à la demande de Mgr Simon : « Avant d’être ordonné diacre, il 
convient que vous déclariez devant l’assemblée votre ferme intention de 
recevoir cette charge. »  

Fr. Bruno-Maria a répondu :  

Peut-être qu’un jour tu deviendras un religieux diacre si c’est la volonté du 
Seigneur. Aujourd’hui résonnent et se réalisent les paroles prophétiques de 
mon curé qui était responsable du diaconat dans le diocèse de Fréjus-Toulon. 
Il y a dix-neuf ans, il m’appela donc pour le diaconat.  Et moi, je me posais des 
questions sur ma vocation et ce dilemme entre la vie religieuse et le diaconat 
permanent m’habita pendant ces cinq ans ou je cheminais dans la fraternité 
franciscaine séculière. Je résolue donc de taper à la porte de mes frères 
capucins et la place du diacre m’habitait toujours. Ma vocation me semblait 
toujours inachevée. Peut-être qu’un jour tu deviendras un religieux diacre si 
c’est la volonté du Seigneur. 

Père Hyppolite, ce que je voudrais exprimer et manifester par le sacrement de 
l’ordre des diacres que vous allez m’administrer, c’est l’enracinement christique 
de mon désir de minorité-service dans l’enseignement et la personne même du 
Christ-Serviteur, donner une dimension sacramentelle à cette minorité-service. 
Pour saint François d’Assise et pour chaque frère mineur, aucun frère ne se 
prévaudra jamais d’aucun pouvoir de domination. Il reprend notre Seigneur 
Jésus -Christ en disant que celui qui voudra être le plus grand, sera leur 
ministre et serviteur, et le plus petit. François explicite cette parole du Christ en 
juxtaposant ce que j’essaie de vivre dans ses expressions considérées 
similaires ou synonymiques : ministre-serviteur et minorité comme le plus petit. 
Etre le plus petit s’associe et fait écho au serviteur des frères, un service 
fraternel accompli avec bonté, compassion, bienveillance, douceur et patience, 
en toute humilité. Je ne suis pas venu pour être servi mais pour servir, nous dit 
encore Jésus, la hiérarchie s’inverse. Pour revêtir l’homme nouveau, il me faut 
contempler le Christ et honorer le plus petit, le frère souffrant, cœur de la 
mission de chaque baptisé, la diaconie même de l’Eglise, afin que le Royaume 
advienne. Je voudrais être le testamentaire du Christ-serviteur dans cette 
logique d’amour du lavement des pieds malgré mes faiblesses et mon combat 
face aux blessures du péché qui engendre dans notre humanité désordre et 
maladie. Etre seulement un pâle reflet de Jésus à la manière de notre père 
saint François qui a su parfaitement servir le saint Evangile, le petit serviteur 
qui baise les pieds de ses frères. Pour aimer son prochain, il faut prendre le 
tablier de service et s’incliner au pied de l’amour, en étant tout persuadé que 
l’on ne va vers  le cœur que par les pieds. Oui Père je veux l’imposition de vos 
mains pour le sacrement de l’Ordre des diacres afin que la grâce sacramentelle 
s’opère en moi pour mieux accomplir le service des trois tables : Charité, 
Parole, Eucharistie. 


